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12h00  

Après-midi 

13h30 - Atelier 1 : Les fluctuations

15h15 - Atelier 2 - Les principes du vivant

Matin

8h45 - Accueil et inscription aux ateliers 
9h30 - Introduction 
9h40 - Temps d’interconnaissance

Nous vivons dans un monde de plus en plus marqué par les fluctuations : instabilités géopolitiques,
crises sociales, menaces environnementales, etc., deviennent fréquentes. Comment construire un
avenir dans une telle instabilité ? La réponse se trouve peut-être dans le vivant. Depuis des milliards
d'années, le vivant navigue au travers de nombreuses fluctuations. Le vivant est robuste. Quelles sont
les propriétés permettant à la biologie d'être viable malgré les fluctuations? Comment s'en inspirer
pour construire des projets robustes ?

10h00 - Conférence : La robustesse en action dans les projets de Santé Environnement, Sana DIEUDONNÉ,
Docteure en Biologie, Membre de l'Institut Michel Serre.

11h30 - Forum de ressources

À partir de retours d’expérience de projets en éducation et promotion de la santé-environnement, nous
avons échangé collectivement sur les éléments qui influencent leur robustesse en nous appuyant sur deux
animations issues de cette approche :

Pour qui ? 

Après un doctorat à l'ENS de Lyon sur la robustesse du développement des plantes, Sana DIEUDONNÉ a
travaillé avec Olivier Hamant, s’intéressant plus précisément aux propriétés du vivant permettant de rester
viable malgré les fluctuations. Elle s'inspire désormais de ces propriétés pour semer des graines et tenter
de construire une société plus robuste, et donc aussi plus (en)viable! 

Buffet 

16h45 - Clôture

1
Déroulé de la journée

2

Cette troisème édition s’adressait aux acteurs territoriaux, institutionnels,
professionnels de l’éducation à l’environnement et de la promotion de la santé,
étudiants, chercheurs et tous professionnels ou bénévoles intéressés par le
champ de la santé-environnement. 
Elle visait à :

Favoriser la RENCONTRE et les ÉCHANGES entre acteurs 

Faire connaître et valoriser les INITIATIVES existantes

Montrer la DIVERSITÉ et la COMPLÉMENTARITÉ des approches

EXPÉRIMENTER des ateliers et des approches pour agir
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2 La robustesse en action dans les projets de
Santé Environnement

Sana Dieudonne, Docteure en Biologie

La conférence débute par un sondage de l’audience sur ce qu’est la performance : 

Les participants ont mentionné :

Efficacité 

Résultats 

Productivité 

Efficience 

Agilité 

Temps/rapidité, 

Innovation, 

Argent, 

Compétition/concurrence, 

Performance artistique, 

Capitalisme. 

Suite au questionnaire papier distribué avant la conférence « Etes-vous accroc à la

performance ? », il apparait qu’une majorité que l’auditoire est “addict à la performance”. En

effet notre société met en avant la performance, nous cherchons toujours plus de rapidité et

d'optimisation. 

C’est le cas par exemple à l’école : les notes des élèves prennent tellement d’importance que

ce n'est plus tant la capacité à retenir la connaissance ou la compétence mais la note en elle-

même qui compte le plus. La performance a tendance à favoriser la compétition qui favorise

à son tour la violence entre les individus, mais aussi les structures.

Résumé de la conférence 



La performance est-elle négative ?

Prenons l’exemple de notre alimentation :

pour nourrir le plus de monde possible,

nous sommes tentés de choisir une

semence très productive et d’en planter

un maximum, de manière à ce qu’elle se

récolte facilement. Pour éviter les pertes

on applique des pesticides et herbicides.

S’ensuit une vente d’aliments peu chers,

ultra transformés, et de mauvaise qualité

nutritionnelle. Parmi les conséquences :

perte de la biodiversité, épidémie

d'obésité…
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Lorsqu’on prend le chemin le plus court pour atteindre un objectif, cette pensée

réductionniste menant à de l’hyper-efficacité ou hyper-spécialisation, ne prend pas en

compte la façon dont cela peut impacter d’autres paramètres, systèmes ou êtres vivants

et fragilise les écosystèmes. Les potentiels effets négatifs se déploient alors plus vite. Par

exemple, si un champignon se répand sur un champ de monoculture, tout le champ est

fortement impacté. La recherche de la performance à tout prix a donc des effets

négatifs.

On observe aussi ce qu’on appelle des effets “rebond”. Par exemple en ce qui concerne

notre consommation d'électroménager. Les appareils sont de plus en plus performants et

consomment de moins en moins de ressources, et pourtant il n’y a jamais eu autant

d’énergie et de matière consommée qu’avec ces électroménager économes. Cela

s’explique par les modes de consommation, ou encore l’obsolescence programmée qui

amène à les renouveler plus souvent, et surtout chaque ménage en possède un nombre

beaucoup plus élevé que par le passé. 

Dans la nature, la performance n'est pas la norme. 

Par exemple, notre corps se maintient à 36,5 / 37°C en température corporelle, ce qui est

une aberration de performance car l’optimum d'efficacité est à 40°C pour nos enzymes !

Donc on se trouve dans l’optimum de l’efficacité uniquement lorsqu’on a de la fièvre, le

moment où notre corps a vraiment besoin d’être très efficace pour combattre une

infection.   
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Chez les plantes, la photosynthèse

est un processus qui existe depuis 1,5

milliard d'années et pourtant le

rendement n’est que de 1 à 2%. En

comparaison en 70 ans le rendement

de nos panneaux photovoltaïques a

évolué pour atteindre 20%.

La couleur verte ne permet pas d'absorber le plus de lumière, mais permet aux feuilles de

ne pas brûler lors des fortes chaleur.  

Dans le vivant, la performance est valable surtout sur le court terme. Le vivant est basé

davantage sur la robustesse : l’objectif étant de survivre sur le long terme, malgré toutes

les fluctuations qui peuvent arriver. Donc le vivant c'est la sélection du “médiocre” !

Les propriétés du vivant sont d’être : aléatoire, inachevé, hétérogène, incohérent, lent,

redondant, adaptable, impliquant la coopération, circulaire... 

La diversité permet la robustesse sur le long terme : ce qui affecte une espèce A ne va

pas forcément affecter une espèce B. 

L’incohérence permet de maintenir un système stable : par exemple une enzyme qui

active et inhibe en même temps un processus biologique. C’est le cas de l’insuline,

cela maintient une courbe qui oscille mais ne tombe jamais dans des valeurs trop

hautes ni trop basses. 

La redondance est également très courante. Par exemple nous possédons 2 poumons,

2 yeux alors que l’on pourrait fonctionner qu'avec un seul. Mais cela permet la

flexibilité : si un gène mute par exemple, ou si l’on se blesse et que cela affecte un

organe, il est possible de maintenir la fonction initiale avec l’autre exemplaire. 

L’adaptabilité est le fait d’avoir de nombreuses compétences qu’un individu peut

utiliser, ou pas ... cela lui permet de gérer de nouvelles situations, de s’adapter. 



Rechercher la robustesse.

Appliquer ces principes du vivant ne suffit pas à rendre un écosystème, ou un projet

robuste. Il est nécessaire de garder à l’esprit une direction, un cadre : 

Se poser les bonnes questions pour éviter les raisonnements réductionnistes:

“questionner ses questions” (pourquoi cet objectif, qu’est-ce qu’on veut faire,

comment on veut le faire ...). 

Se positionner dans un monde physique, qui a des limites physiques (énergie,

ressources naturelles, y compris localement). Est-ce que mon projet les prend en

compte ? 

Se réjouir du chemin parcouru. L’une des boussoles vers des projets robustes est la

joie : être mobilisé.e.s par l'envie, le choix, se poser la question “qu'est-ce qui me

met en joie dans mes projets ?” est important pour mener des projets sur le long

terme. 

Se rappeler que le changement vient toujours des marges, par des personnes

concernées par les limites du système établi. Cela peut être illustré par l’idée que

“une forêt pousse silencieusement (les marges) alors qu'un arbre qui tombe fait du

bruit (le système en place)”. Il existe de nombreuses marges : dans les modèles

agricoles respectueux du vivant, l’économie de l'usage, les espaces partagés, les

organisations de management horizontales… ce sont les interstices de notre société,

qui prennent de plus en plus de place. 
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3 Ateliers

Cartes fluctuations

Cet atelier invite à identifier dans
les projets les éléments à cesser et
les choses à inventer pour pouvoir
rester stable malgré ces
fluctuations.
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Contexte 

L’après-midi de la journée régionale était consacrée à des ateliers

d’échanges autour de projets territoriaux en éducation et promotion de la

santé-environnement.

Chaque projet a été présenté en début d’atelier, puis discuté en s’appuyant

sur deux outils complémentaires :

les cartes fluctuations, invitant les participants à questionner la capacité

des projets à faire face à des aléas ;

les cartes principes du vivant, proposant d’explorer les caractéristiques

du vivant pouvant renforcer la robustesse des projets (coopération,

redondance, lenteur, diversité, etc.).

Cartes principes du vivant

Cet atelier a pour objectif
d’accompagner les participants à
innover de manière responsable en
s’inspirant du monde du vivant. 

Les échanges ont permis d’identifier des leviers de robustesse, des vulnérabilités,
mais aussi d’ouvrir des réflexions nouvelles sur les projets présentés.
Ces deux notions (fluctuations et principes du vivant) étaient présentées le matin
lors de la conférence. 
Cette suite logique a été fortement appréciée et a facilité les échanges en
ateliers. 

https://larobustesse.org/?FluctuationS
https://larobustesse.org/?LeJeuDesPrincipesDuVivant


Résumé des projets présentés dans les ateliers

ProDij : mieux manger, mieux produire

Le P.a.r.c (Produire – S’Alimenter – Se Réunir – Créer) 

Présenté par : Philippe LEMANCEAU, Dijon Métropole
Animé par : Solène LAGRANGE, Mutualité Française

Porté par Dijon Métropole, ProDij vise à accélérer la transition alimentaire du
territoire en mobilisant un large réseau d’acteurs : agriculteurs, entreprises,
recherche, formation et collectivités. Le projet cherche à favoriser une
alimentation saine et durable, soutenir les pratiques agroécologiques et
renforcer les liens entre territoires urbains et ruraux. Il ambitionne également
de réduire les inégalités alimentaires tout en contribuant au développement
économique local.

Présenté par : Pauline DAVIET, Association Le P.a.r.c
Animé par : Samira GUEDICHI-BEAUDOUIN, Promotion Santé

Le P.a.r.c est une association créée en 2016 pour explorer collectivement des
solutions pour se nourrir à partir des ressources locales. Le jardin nourricier,
collectif et pédagogique est au cœur de la démarche menée sur le territoire
de la Puisaye-Forterre, et plus largement dans le département de l’Yonne
.Grâce à son Jardin Ressource et sa cuisine mobile, le P.a.r.c. accueille des
personnes issues de différents horizons pour jardiner, cuisiner, échanger,
transmettre et faire ensemble. Elle place l’alimentation au centre des
rencontres et des échanges, outil de lien social et de vivre ensemble dans un
lieu hors du temps qui promeut la solidarité et le partage entre les habitants.
Le P.a.r.c. propose de repenser l’autonomie alimentaire au sein d’un
écosystème qui tisse des liens entre l’ensemble des acteurs d’un territoire.
Petit à petit, l’association teste des méthodes, les éprouve collectivement
avec tout un réseau de partenaires et les essaime dans le département.
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LEPTOPREV: Prévenir la leptospirose : des savoirs partagés pour des risques
maîtrisés

Ordonnance verte

Présenté par : Giada DELFINO, ASEPT
Animé par : Eymeric FOUILHE, Promotion Santé

Ce projet est porté par la communauté professionnelle territoriale de santé
(CPTS) Croisée Comtoise en partenariat avec le pôle d'équilibre territorial et
rural (PETR) du Pays Graylois et plusieurs acteurs territoriaux, dont l’ASEPT
BFC, la MSA de Franche-Comté et l’ARS. Son objectif est d’améliorer la
prévention de la leptospirose, maladie zoonotique présente sur le territoire, à
travers une démarche collective et multi-sectorielle de sensibilisation et de
formation. Il cible des publics variés : professionnels de santé humaine et
animale, acteurs du monde agricole et de la chasse, élus et agents des
collectivités. À travers ce projet, les partenaires souhaitent renforcer une
culture de santé communautaire au sein du territoire et expérimenter une
méthodologie de travail “Une Seule Santé” afin de la transposer, dans le futur,
à d’autres problématiques de santé sur le territoire.

Présenté par : Emilie MANTION Pôle Métropolitain Nord-Franche-Comté,
Sandra LAFAGE, Pays de Montbéliard Agglomération
Animé par : Vincent ROUIRE, Maison de l'environnement du Territoire de
Belfort

Piloté par le Pays de Montbéliard Agglomération, le projet réunit divers
partenaires du champ de la santé, de l’agriculture, et du social pour proposer
aux femmes enceintes une “ordonnance verte”, donnant accès à des ateliers
de santé environnementale et à des paniers de légumes biologiques. Il vise à la
fois à accompagner les femmes et les familles dans l’adoption de
comportements plus favorables à la santé, mais aussi à valoriser et soutenir le
développement de cultures en agriculture biologique sur le territoire. Une
première phase d’expérimentation sera menée à Audincourt, puis, le dispositif
sera déployé dans d’autres communes du Pays de Montbéliard.
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Le parlement de la forêt de Chailluz 

CARELI

Présenté par : Sindy BARON-BLANCO, Université Marie et Louis PASTEUR
Animé par : Sylvie AVENARD

Chailluz Forêt Vivante est une association loi 1901 créée en 2024 qui a
notamment pour objet la préservation de la forêt de Chailluz, la
reconnaissance de la forêt de Chailluz comme sujet de droit avec la création
d'un parlement de la forêt. Ce Parlement de la forêt de Chailluz est né d’un
projet culturel et artistique porté par la scène nationale de Besançon afin de
sensibiliser les citoyens aux enjeux écologiques et d’aborder le sujet des droits
de la nature : “Et si une forêt pouvait parler ? Est-il possible de réinventer notre
relation à la nature afin de mieux la protéger ?”. Ce projet ambitionne de faire
reconnaître la forêt de Chailluz comme entité naturelle juridique dotée de
droits propres et d’une personnalité juridique, qui sera représentée par des
porte-paroles regroupés au sein du Parlement de la forêt de Chailluz. 

Présenté par : Simon CALLA, Université Marie et Louis PASTEUR
Animé par : Manon NAMECHE, Alterre

Le programme Careli (CAmpagnol-REnard-LIèvre) est un dispositif de
recherche-action réunissant agriculteurs, chasseurs, naturalistes et chercheurs
de l’Université de Franche-Comté. Il étudie les effets de la gestion des
populations de renards sur les équilibres écologiques, agricoles et sanitaires du
territoire. L’objectif est de produire des connaissances partagées pour éclairer
les décisions et expérimenter une gestion adaptative de la faune sauvage.
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3 Polliniz'acteurs

Présenté par : Camille HENRION, URCPIE, Bérengère DURET, CPIE Pays de
Bourgogne
Animé par : Céline EYME, Promotion Santé

Polliniz'acteurs est un projet collaboratif au service de la santé du vivant en
milieu urbain.
Porté par les 6 CPIE de Bourgogne-Franche-Comté, le programme
Polliniz’acteurs accompagne les collectivités dans la mise en place de plans
d’action en faveur des pollinisateurs sauvages. Il mobilise élus, citoyens,
acteurs agricoles et techniques pour co-construire des actions adaptées aux
enjeux du territoire et favoriser la prise en compte des pollinisateurs dans les
politiques locales.
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4 Bilan et perspectives de la journée

Retours sur les outils d’animation 

Les cartes fluctuations
Les cartes fluctuations ont permis aux participants de questionner les projets sous des angles
inhabituels et d’imaginer leur capacité à faire face à des changements de contexte, des crises
ou des imprévus. Elles ont favorisé des réflexions sur les vulnérabilités des projets, mais aussi
sur les leviers permettant de renforcer leur capacité d’adaptation. 
Certains participants ont toutefois relevé la difficulté d’imaginer comment renforcer
concrètement la robustesse des projets ou de se projeter dans certaines fluctuations très
éloignées de leur réalité.
L’outil d’animation est disponible en ligne https://larobustesse.org/?FluctuationS 

Les cartes principes du vivant
Les cartes principes du vivant ont, quant à elles, ouvert des discussions autour de notions
telles que la coopération, la redondance, la lenteur, l’hétérogénéité ou encore l’inefficacité. Si
certains concepts ont parfois demandé un temps d’appropriation, cette grille de lecture a été
perçue comme particulièrement stimulante pour penser autrement les projets et leurs
conditions de pérennité. 
Plusieurs intervenants ont souligné la richesse des échanges et l’intérêt de croiser des regards
issus de secteurs et d’expériences variés. Les ateliers ont également montré que l’approche de
la robustesse invite moins à rechercher des projets “parfaits” qu’à réfléchir collectivement à
leur capacité à évoluer, s’adapter et durer dans des contextes incertains. 
L’outil d’animation est disponible en ligne https://larobustesse.org/?
LeJeuDesPrincipesDuVivant.

Les animateurs et intervenants des ateliers ont été intérogés pour
exprimer leur avis sur les outils d’animation utilisés :

Enseignements et retours des ateliers

À partir d’une fiche remise aux animateurs, les ateliers ont fait ressortir les éléments suivants :

Des projets ancrés dans les territoires
Les échanges ont mis en évidence plusieurs points communs entre les projets présentés :

un fort ancrage territorial ;
la diversité des partenariats ;
des dynamiques de coopération entre acteurs ;
une approche transversale reliant santé, environnement, agriculture, alimentation, culture
ou encore lien social.

La richesse des réseaux mobilisés et la complémentarité des acteurs sont apparues comme
des éléments importants de robustesse.

https://larobustesse.org/?FluctuationS
https://larobustesse.org/?LeJeuDesPrincipesDuVivant
https://larobustesse.org/?LeJeuDesPrincipesDuVivant
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Un questionnaire d’évaluation à chaud a été distribué à l’ensemble des participants. La
conférence a suscité de nombreux échanges, du fait de l’ouverture que “penser la robustesse”
nous invite à opérer, avec un changement d’angle de vue sur nos activités et projets. Certains
participants ont cependant relevé la difficulté à ne pas faire de raccourcis ou corrélations trop
vite sur certains exemples ou sujets. Le fait de réinvestir les notions apportées lors de la
conférence pendant les ateliers de l’après midi a été bien apprécié et permet de faire une
belle continuité sur la journée. 

Les ateliers ont été salués pour la richesse des échanges et la diversité des projets présentés.
Plusieurs participants ont souligné l'intérêt de pouvoir questionner les projets à partir d'une
nouvelle grille de lecture et de découvrir des initiatives régionales inspirantes.
L'interconnaissance et les rencontres entre acteurs constituent également un point fort
largement cité.

Parmi les principaux enseignements retenus figurent l'importance de prendre le temps, de
favoriser la coopération, d'accepter l'incertitude et de s'appuyer sur la diversité des acteurs et
des approches pour renforcer la robustesse des projets. Plusieurs participants ont indiqué
repartir avec des pistes concrètes pour questionner leurs pratiques professionnelles et leurs
projets.

Les questions laissées ouvertes témoignent de l'envie de poursuivre la réflexion : comment
communiquer autour de la robustesse, comment faire évoluer les organisations et les
politiques publiques, comment concilier lenteur et action, ou encore comment intégrer
davantage ces approches dans les projets et les institutions.

La coopération et la diversité comme leviers de robustesse
De nombreux échanges ont souligné l’importance :

des partenariats multiples ;
de la diversité des profils et compétences ;
de l’implication des habitants et des publics concernés ;
et du croisement des regards.

Les participants ont également mis en avant la nécessité de créer des espaces favorisant
l’intelligence collective et l’expérimentation.

L’importance du temps long et de l’adaptation
Plusieurs ateliers ont fait ressortir :

l’importance du temps long dans la construction des projets ;
la nécessité d’expérimenter progressivement ;
la capacité à s’adapter aux contextes locaux ;
ainsi que l’intérêt de conserver une certaine souplesse dans les démarches.

Les notions de lenteur, d’apprentissage progressif et d’ouverture aux imprévus ont été
régulièrement évoquées.

Évaluation de la journée et perspectives



Enfin, quelques pistes d'amélioration ont été proposées pour les prochaines éditions :
davantage de temps d'interconnaissance et d'échanges informels, une meilleure
appropriation des outils mobilisés en atelier, ainsi que quelques ajustements logistiques
concernant les espaces, les temps de repas ou l'animation des discussions.

À la question « Mon prochain pas », les intentions exprimées sont les suivantes : 

Ralentir et prendre du recul : c'est l'idée la plus fréquemment citée (prendre le temps,
lever le pied, décélérer, assumer la lenteur, réduire la pression).
Intégrer la robustesse dans les pratiques : appliquer les principes de la robustesse aux
projets, aux équipes et aux modes de pilotage, avec une approche plus systémique.
Partager et transmettre : faire connaître les concepts, les ressources et les outils
découverts pendant la journée auprès des collègues, équipes et partenaires.
Remettre du sens et de la joie dans l'action : se réjouir du chemin parcouru, accorder plus
de place à la joie, à la santé mentale et à des projets porteurs de sens.

80 participants étaient présents pour cette journée, dont 40 nouveaux participants, ce qui
témoigne d’un élargissement du réseau. La diversité des profils représentés (collectivités
territoriales, structures de promotion de la santé, acteurs de l’éducation à l’environnement,
etc. ) a favorisé les échanges, l’interconnaissance et l’émergence de liens entre secteurs.
Cette dynamique ouvre des perspectives pour la suite, avec le souhait de poursuivre le
développement du réseau, de renforcer les passerelles entre acteurs et de faire émerger ou
consolider des projets transversaux. Une nouvelle journée sera organisée en 2027 afin de
poursuivre ces échanges, nourrir les réflexions engagées et soutenir cette mise en réseau.
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5 Prochains évènements 

Le 9 juillet 2026
A Pont-de-Poitte (39)
Plus d’informations

Formation gratuite

Journée d’échanges de
pratiques

Journée régionale
COMMENT DÉVELOPPER DES
PROJETS DE TERRITOIRE EN

FAVORISANT LA MOBILISATION
DES ACTEURS SUR LE LONG

TERME ?

L’EAU : À LA CROISÉE DES
ENJEUX PÉDAGOGIQUES 

TERRITOIRES EN MOUVEMENT :
RÉUSSIR LA MOBILITÉ DURABLE ET

INCLUSIVE ENSEMBLE

Le 27-28 août 2026
A Besançon (25)
Plus d’informations

Le 9 juillet 2026
A Dijon (21)
Plus d’informations

 RÉSEAU PERTURBATEURS
ENDOCRINIENS EN BFC
Webinaire de lancement

Le 3 juillet 2026 (10h-11-30)
En ligne 
Plus d’informations

FESTIVAL DES TRANSITIONS
ECOLOGIQUES

4ème Edition

Du 14 au 20 septembre 2026
En BFC
Plus d’informations

ASSISES TERRITORIALES DE
L’AGROÉCOLOGIE ET DE

L’ALIMENTATION

3ème Edition
21-22 septembre 2026
A Dijon (21)
Plus d’informations

RENCONTRE DÉPARTEMENTALE PNNS

10 septembre 2026
A Dijon (21)
Plus d’informations

Programme National Nutrition
Santé

Retrouvez l’ensemble des événements sur l’agenda agir-bfc.fr
Abonnez-vous à la newsletter

Vous organisez un événement ? N’hésitez pas à nous le partager à l’adresse contact@agir-bfc.fr

https://www.graine-bourgogne-franche-comte.fr/leau-a-la-croisee-des-enjeux-educatifs-sur-le-changement-climatique-la-biodiversite-la-sante-environnement/
https://www.graine-bourgogne-franche-comte.fr/lesformations/comment-developper-des-projets-de-territoire-en-favorisant-la-mobilisation-des-acteurs-sur-le-long-terme/
https://www.agir-bfc.fr/agirbfc/agenda/152/territoires-en-mouvement-reussir-la-mobilite-durable-et-inclusive-ensemble
https://www.agir-bfc.fr/agirbfc/agenda/157/webinaire-de-lancement-du-reseau-perturbateurs-endocriniens-en-bfc
https://www.agir-bfc.fr/agirbfc/agenda/141/festival-des-solutions-ecologiques-2026
https://www.agir-bfc.fr/agirbfc/agenda/119/assises-territoriales-de-l-agroecologie-et-de-l-alimentation
https://www.agir-bfc.fr/agirbfc/agenda/156/rencontre-departementale-pnns-cote-d-or
http://agir-bfc.fr/
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Remerciements

Nous remercions l’ensemble des intervenants ayant fait de cette journée une réussite !
Merci aux participants des différents groupes de travail en amont de cette journée, et aux
animateurs d’ateliers et leurs différentes structures.
Nous remercions pour leur participation et leur soutien la Région Bourgogne-Franche-
Comté, la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement
(DREAL) Bourgogne-Franche-comté, et l’Agence Régionale de Santé (ARS) Bourgogne-
Franche-Comté.

Partenaires :

Financeurs :
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